 11. Il les invita: ‘suis-moi’

Suivre… Suivre sur twitter, instagram, facebook…
Il y a des suiveurs, et il y a des disciples. On peut suivre bêtement, sans réfléchir, en étant manipulé… Ou autrement. Le verbe qui est utilisé dans l’évangile, AKOLUTHEO, a différentes nuances:
· Suivre quelqu’un qui précède
· Accompagner quelqu’un, suivre le même chemin
· Faire partie de la suite de quelqu’un, être étudiant
· Imiter, agir de la même manière que le précurseur

 Parlons-en
1. Partagez vos réflexions au sujet des différentes nuances du verbe ‘suivre’. Y a-t-il de bonnes façons de suivre, de moins bonnes façons, et même de mauvaises façons ? Qu’en est-il en matière religieuse ?

Suivre… comme des moutons – Jean 10

 1Amen, amen, je vous le dis, celui qui n'entre pas dans l'enclos à moutons par la porte, mais qui l'escalade par un autre côté, celui-là est un voleur et un bandit. 2Mais celui qui entre par la porte est le berger des moutons. 3C'est pour lui que le gardien ouvre la porte ; les moutons entendent sa voix ; il appelle ses propres moutons par leur nom et les mène dehors. 4Lorsqu'il les a tous fait sortir, il marche devant eux ; et les moutons le suivent, parce qu'ils connaissent sa voix. 5Ils ne suivront jamais un étranger ; ils le fuiront, parce qu'ils ne connaissent pas la voix des étrangers. (…)
7Jésus leur dit encore : Amen, amen, je vous le dis, c'est moi qui suis la porte des moutons. 8Tous ceux qui sont venus avant moi sont des voleurs et des bandits ; mais les moutons ne les ont pas écoutés. 9C'est moi qui suis la porte ; si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé ; il entrera et sortira et trouvera des pâturages. 10Le voleur ne vient que pour voler, abattre et détruire ; moi, je suis venu pour qu'ils aient la vie et l'aient en abondance. (…)
14C'est moi qui suis le bon berger. Je connais mes moutons, et mes moutons me connaissent, 15comme le Père me connaît et comme, moi, je connais le Père ; et je me défais de ma vie pour mes moutons. 16J'ai encore d'autres moutons qui ne sont pas de cet enclos ; ceux-là aussi, il faut que je les amène ; ils entendront ma voix, et ils deviendront un seul troupeau, un seul berger.

 L’image des moutons qui suivent le berger peut donner une double impression. Au 16e siècle, François Rabelais a écrit une histoire sur ‘les moutons de Panurge’. Au cours d’un voyage en mer, un marchand de moutons nommé Dindenault outrage un certain Panurge. Le capitaine du navire intervient et les contraint à se réconcilier. Mais Panurge fulmine et cherche à se venger. Après une longue discussion, il achète un des moutons, le plus beau, et le jette par-dessus bord, dans la mer. Aussitôt, les autres moutons le suivent et se jettent aussi dans l’eau. Ainsi, le marchand de moutons perd tout son troupeau…
C’est ce que signifie l’expression ‘mouton de panurge’: suivre aveuglément, bêtement le troupeau… faire comme les autres, même si c’est irréfléchi et stupide, un comportement qui existe encore souvent de nos jours, d’autant que certains tentent de nous manipuler et de nous laver le cerveau : médias, pub, politique,… religion.

 La façon dont Jésus raconte l’histoire du berger et des moutons suggère une tout autre atmosphère. Certains éléments, auxquels on prête rarement attention, méritent qu’on s’y attarde:

1. Écouter sa voix, connaître sa voix, être connu et le connaître, ne pas écouter des voix étrangères
2. ‘Je suis la porte’. Jésus parle d’un bon berger. Mais avant d’affirmer clairement qu’il est le bon berger (verset 14), il dit d’abord: “Je suis la porte” (v. 7, 9). Surprenant…
3. On s’attend à ce que les moutons suivent pour aller dans l’enclos… C’est aussi ce que dit la chanson pour enfants : “Jésus est le bon berger, Jésus est partout. Jésus est le bon berger, conduis-moi en sécurité dans l’étable.” Mais ce n’est pas ce qui se trouve en Jean 10. Jésus semble mettre l’accent sur ‘mener dehors’ (v. 3,4) et ‘entrer et sortir’ et trouver des pâturages. C’est également confirmé à la fin du verset 16: “Un seul troupeau, un seul berger… “, mais pas une seule étable ou un seul enclos. Si, au verset 1, Jésus évoque l’enclos, il n’en est plus question (intentionnellement ?) au verset 16.
4. Pas pour ‘abattre ou détruire’ mais pour ‘donner la vie en abondance’ (cf. ‘trouver des pâturages’)
 Parlons-en
1. Comment peut-on connaître Jésus (reconnaître sa voix)? Que faut-il pour cela?
Quelles autres voix vaut-il mieux ne pas écouter ? Que penses-tu de toutes ces voix (aussi chrétiennes et adventistes) que tu peux entendre sur internet par exemple (des voix de gens qui semblent penser que leur voix est la voix de Dieu) ? Et la ‘voix de notre tradition’ ?
Comment gérer tout cela de manière raisonnable ?
Quels éléments dans la personne, l’attitude, la manière de faire de Jésus sont attirants et encourageants? À suivre ? Comment transmettre cela aux autres ?
2. Pourquoi Jésus dit-il d’abord qu’il est la porte? Qu’est-ce que cela suggère (et qui est peut-être moins contenu dans l’image du berger)?
3.  Entrer et sortir; conduire au dehors… Qu’est-ce que cela t’inspire (dans le cadre de la foi, de la religion, de l’église) ? Que veut dire Jésus ? Et si tu compares avec l’idée de ‘(devoir) rester à l’intérieur’?
L’accent n’est pas mis sur l’étable ou l’enclos… Ce n’est donc pas l’objectif final. Comment transposes-tu cela dans le cadre de la religion et de l’église ?
4. L’objectif présenté par Jésus, ce n’est pas la ‘destruction’, mais ‘trouver des pâturages’ et ‘donner la vie en abondance’. Essayez de voir ensemble ce que cela signifie concrètement…

 Suivre = faire comme Jésus – la rencontre avec Zachée (Luc 19)
L’image des moutons et du berger évoque aussi la parabole que nous pouvons lire en Luc 15 : le berger qui part à la recherche du mouton perdu. L’introduction de ce récit montre déjà que l’attitude de Jésus est très différente de celle de certains ‘religieux’ de son temps: “1Tous les collecteurs des taxes et les pécheurs s'approchaient de lui pour l'entendre. 2Les pharisiens et les scribes maugréaient : Il accueille des pécheurs et il mange avec eux !’ (Luc 15:1,2)

 Peu après, lors de son dernier voyage vers Jérusalem, cela se vérifia par une situation concrète :
“1Jésus entra dans Jéricho et passa par la ville. 2Un nommé Zachée, qui était chef des collecteurs des taxes et qui était riche, 3cherchait à voir qui était Jésus ; mais à cause de la foule, il ne pouvait pas le voir, car il était de petite taille. 4Il courut en avant et monta sur un sycomore pour le voir, parce qu'il devait passer par là. 5Lorsque Jésus fut arrivé à cet endroit, il leva les yeux et lui dit : Zachée, descends vite ; il faut que je demeure aujourd'hui chez toi. 6Tout joyeux, Zachée descendit vite pour le recevoir. 7En voyant cela, tous maugréaient : Il est allé loger chez un pécheur ! 8Mais Zachée, debout, dit au Seigneur : Seigneur, je donne aux pauvres la moitié de mes biens, et si j'ai extorqué quoi que ce soit à quelqu'un, je lui rends le quadruple. 9Jésus lui dit : Aujourd'hui le salut est venu pour cette maison, parce que lui aussi est un fils d'Abraham. 10Car le Fils de l'homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu.’ – Luc 19:1-10

Pour les ‘disciples’ de Jésus, ce récit contient des tas d’éléments qui nous invitent à réfléchir à la manière dont nous devons (devrions) traiter les gens…

 1/ Vocabulaire
Le vocabulaire biblique est souvent bien différent de ce que l’on en a fait après des siècles de théologie chrétienne:

Pécheurs: se tromper de chemin, manquer le but
Perdu: dans la pensée juive, cela concerne des situations de vie concrètes (et pas le fait de manquer le ciel). Le verbe (racine) signifie : 	- détruire, ruiner, abattre
- rendre inutilisable, inutile
- tuer
Il y a des tas de manières, parfois très concrètes, de se sentir inutile, perdu, un peu inexistant. Tant de choses sont détruites, parfois sans raison, parfois par choix personnel, ou par les autres… Tant de façons de s’égarer, de perdre le nord… Plus rien n’a de sens: soi-même, les autres,… la vie,… Dieu.
Sauver: YASHA – L’idée de base est: créer de l’espace (vital), aider à aller bien (à nouveau), de diverses manières, dans diverses situations (aider, secourir, soigner, guérir, délivrer, venir en aide…). Inclut aussi l’idée d’‘abondance’ (cf. Jean 10:10 !).
Notez que pour chacun de ces mots, l’accent est mis sur le côté pratique, non sur la théologie. Il est question de gens qui sont en détresse et ont besoin d’aide (pas de jugement)!
 Parlons-en
1. Partagez vos réflexions au sujet des notions bibliques (pas doctrinales!) de péché / pécheur – être perdu – sauver. Qu’est-ce que cela implique pour notre attitude envers et notre message vers les autres ? Illustrez cela à l’aide d’exemples concrets tirés de la vie de notre ‘précurseur’ Jésus…
2. Appliquez cela à l’histoire de Zachée: de quelle manière était-il ‘perdu’, que manquait-il, de quoi avait-il besoin?
 2/ Intéressons-nous aux différents personnages
Le récit est intense et peut être très enrichissant lorsqu’on se focalise, par exemple, sur les différentes ‘acteurs’…
Zachée: chef des collecteurs de taxes (au service de l’empire romain) / riche / petit (littéral ou figuré?) / appartient à une catégorie de gens qui étaient méprisés, voire haïs (contraste : son nom signifie ‘pur - innocent’)…
Il veut voir Jésus mais n’y arrive pas à cause de la foule. Il persévère : il court en avant et monte sur un figuier. À la demande de Jésus, il descend de son arbre et accueille Jésus chez lui avec joie. Au final, il se tient debout et déclare qu’il est prêt à réparer ses éventuels torts (= s’impliquer envers le prochain pauvre, misérable).
 La foule: ‘suiveurs’ – la vraie barrière entre Zachée et Jésus. Peut-être était-ce inconscient (il y a des gens qu’on ne ‘voit’ pas) ou délibéré (‘ces gens ne le méritent pas’). Tous (v. 7 - tiens, ils se suivent l’un l’autre à présent?) maugréent contre Jésus parce qu’il va chez un ‘pécheur’…
Par rapport à cela, le récit qui précède est également significatif : “L’aveugle s’écria: Jésus, Fils de David, aie compassion de moi! Ceux qui marchaient en avant le rabrouaient pour le faire taire…” (18:38,39)
 Jésus: est prêt à laisser la foule de côté pour aller à la rencontre d’un seul homme. Il regarde en l’air (établit un contact visuel), parle à Zachée, s’invite lui-même chez lui, et lui demande de descendre de son arbre (littéral et/ou figuré?). Nous ne lisons aucun reproche, aucun jugement, aucune demande ou exigence spécifique, aucun ‘contrôle’ à postériori pour vérifier si Zachée a bien fait ce qu’il a promis. Jésus le considère comme un fils d’Abraham (les gens le voient uniquement comme un ‘pécheur’), et annonce la réalité du salut (pour Zachée comme pour ‘sa maison’).
Les lecteurs – nous: Le récit ne peut pas nous laisser indifférents. Immanquablement, il suscite en nous des réactions, qui peuvent nous enseigner des choses sur nous-mêmes. Ainsi, nous pensons que Zachée était un profiteur et un voleur. Pourtant, ce n’est pas ce qui est indiqué… Zachée dit: “Si… alors…” Et c’est nous qui complétons… comme nous le faisons bien souvent, non?
 Parlons-en
Partagez vos réflexions à propos de ce récit, en vous arrêtant sur les différents acteurs. Qu’est-ce qu’il nous enseigne à propos de l’attitude des ‘disciples de Jésus’ envers les autres ? Quelques questions qui peuvent nous aider :
1. Qui était Zachée? Que pensaient les gens à son sujet? Comment devait-il se sentir? Et comment devait se sentir sa famille ? De quelle manière étaient-ils ‘perdus’? Quels ‘Zachées’ y a-t-il aujourd’hui ?
2. Comment réagis-tu au sujet de l’attitude de la foule? Compréhensible? À approuver? As-tu des exemples identiques dans notre monde/ton environnement (dans et hors de l’église)? Comment les croyants (ou aussi l’église) peuvent-ils être une barrière qui empêche de suivre Jésus ?
3. Analysez ensemble la manière de faire de Jésus (en définitive, c’est son exemple que nous sommes appelés à suivre!). Que fait-il (et/ou dit-il) et que ne fait-il pas? En quoi trouves-tu cela bon ? Qu’est-ce qui t’interpelle ? Qu’est-ce qui vaut la peine d’être suivi (imité)?
4.  Comment Zachée apparaît-il à la fin de l’épisode? Qu’est-ce qui a changé? Comment se sent-il à présent? Note également le verbe ‘se lever’ (debout) au verset 8! Qu’est-ce que ce changement rend possible? Qu’est-ce que cela change pour ‘la maison’ de Zachée? ‘Salut’, qu’est-ce que cela signifie concrètement pour Zachée et sa maison ?
5. Connais-tu des situations dans lesquelles des gens (plus spécifiquement des chrétiens) ont réagi très différemment de Jésus, voire à l’opposé de ce que nous enseigne ce récit?
6. Jésus déclare explicitement qu’il considère Zachée comme un membre de la famille (fils d’Abraham)… Comment se fait-il que les croyants soient parfois plus ouverts et bienveillants envers les gens hors de l’église, qu’envers leurs co-religionnaires (ou mêmes les membres de leur famille) qui, suite à certaines circonstances, ne répondent plus à l’image qu’ils se font de ce qu’est (doit être) un ‘bon chrétien’ (ou adventiste) ?
7. Réagissez ensemble sur les deux textes ‘à méditer’ qui suivent.

À méditer… (en guise d’introduction ou de conclusion)

 Zachée…
Tu t’es réfugié là-haut dans ton arbre:
loin des gens,
loin de leurs jugements et préjugés.
Un endroit pour toi tout seul,
où tu peux t’accrocher à ce qu’il te reste d’espoir.
Un tel arbre est parfois utile, mais tu n’y es pas à ta place.
C’est un sol dont tu as besoin, où te tenir sur tes deux pieds.
Une terre ferme de pardon et de compréhension:
Quelqu’un qui croit en toi,
quelqu’un qui te respecte, aussi dans ta différence.
Quelqu’un qui te voit et t’apprécie,
qui t’appelle par ton nom, pas par ton titre, ton rôle ou ta fonction.
Quelqu’un qui te connait, mieux que toi-même.
Quelqu’un pour qui tu es plus qu’un corrompu, un entêté ou un marginal.
Quelqu’un qui a vu en toi un être humain,
une image de Dieu qui est amour.
(C. Desoete)

 Imaginons une rencontre différente… – Luc 19

Imaginons une rencontre différente : "Quand Jésus passa à la hauteur du sycomore, il demanda au chef de la synagogue : 'Qui est cet homme, sur cet arbre ?"  Et l'autre de répondre, gêné : 'C'est la honte de la ville, passons'.  Mais Jésus reprit : "Je suis venu pour apporter l'ordre et pour que cessent de tels scandales' et, s'adressant à Zachée, Jésus se mit devant tout le peuple à lui faire honte, et à lui faire peur aussi : "Le jugement est proche pour les gens de ton espèce.  Ne crois pas que dans mon Royaume, il y aura place pour des capitalistes e ton genre."  Entendant cela, tous l'approuvaient.  Et Jésus, s'éloignant, se retourna une dernière fois : "Si tu changeais de vie, peut-être n'est-il pas trop tard !" 
La foule passa, et Zachée, lentement, redescendit de son arbre et rentra chez lui. Seul."
(F. Varone : ‘ Ce Dieu absent qui fait problème’ p.28)
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